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Comedie. 101

S C E N E IX.

ELVIRE, D. JUAN , SGANARELLE.

D. Juan.

Quoi , vousencor , Madame ! En dcux mots,
s' il vous plait.

J'ai hätc.
Elviri.

Dansl 'ennui dont mon ame cft atteinte,
Vouscraigncz madouIcur,mais perdez ccttc crainte.
Je ne viens pas ici pleine de ce courroux »
Que je n'ai quc trop fait dclater devant vous.
Far im premier hymen une autre vous poffcdc ,
On m'a tout dclairci , c*eft un mal fans remedej
Et je nie ferois tort de vouloir difputer
Ce que contre les loix je ne puis empörter.
J 'aifans doutc a rougir , malgre*mon innocencc ,
D'avoir cru mon amour avec tant d' imprudcnce ,
Qu'cn vous donnant la main j' ai rcĉu votre foi,
Sans voir fi vous c"ticz en pouvoir d'etre ä moi.
Cc deflein avoit beau me fcmbler temdraire ,
Je chcrchois le fecret par Ia crainte d' un frere ;
Et Ic tendre penchant qui mc fit tout ofer",
Survos fermens trompeurs fetvit a m'abufer.
Le crime eft pour vous fcul , puifqu 'cnfin dclaircic,
Je fom;c ä fatisfaire ä ma gloirc noircie ,
Et que ne vous pouvant confervcr pour dpoux ,
J'cteinsla folle ardeur qui m' attachoit ä vous.
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102 Le Fefibz de Pierre
Non qn ' un iuftc rcmords l' e' touffc cfajis mon ame»
Jufquc ; ä n' y laifler aucun refte de flamme ;
Mais cc rede n ' cft plus qu ' un .imotir c'purc ' ,
C ' eft un FeUdont pour vous moxi cocur eil dclaire*,
Un feu pur ^e de tont ; une feinte tcndrcfTe
Qu ' au commerce des fens nul denr n ' intcrefTe 9
Qui n ' agitquc pour vous.

Sgakarelle.

Ah!

D . Juan.

Tu pleurcs , je croiTon cocur. eft attendrh

Sganarelle.

Monficur , pardonnez - moi.
.El virh.

C ' eft ce parfait amour qui m 'cngage ä vous dire
Ce qu 'auiourd 'hui Ic ciel pour votre bien m ' inipire,
I.c eiel dont la bontc " chcrchc ä vous fecourir ,
Vict ä cheoir dans l' abime oü je vous vois courir.
Oui , D. -Juan , je fai par qucl amas de crimes
Vos peincs qu ' il reiout lui femblcnt legitimes >
Et je viens de fa partvous dire que pour vous
Sa cle*mencc a fait place i fon juftc courroux >
Quc las de vous attendre , il tienr la foudre prete ,
Qui , depuis fi long - tems , menace votre tcre.
Qu ' il eft encot en vous , par un prompt repentir ,
De trouver les moyens de vous cn garantir,
Et que pour tSviter un malheuv (i funefte ,
Cc joiu , cc jourpeut -etre eft le feul qui vous refte»



Cotnedie. ioj
SG ANARELLE.

Monfieur I
ElVIR ! .

Pourmoi , qui fors demonaveuglcmcnt,
Je n'ai plus pour la terrc aueun attachement,
Ma retcaite eft concluc ; Sc c ' eft-IA ejue fans cclTe
Mes larmes rächcront d' cffacher ma fbibleflc ;

HemcLitu , Cije puispar mon aufteritiS
Obrcnir lepardon de ma cr&fulltc*.
Mais , dans cecteretraitc , 011l 'onmemtä foi - m ?me»

J 'amois , je vous l' avoue , unc döuleür cxncmc »

Qu 'un hommeäqui j' aicru pouvoir innocemment,
Demes plus tendtes feux donnev l' emprcffement,
Devmt pat un revers aux mechans rcdoutable,
Des vengeances du ciel l 'exctnplc cpouvantablc.

Sganarei LI.

Monfieur encore un coup . . .
El vi re.

De grace , accordei -moi

Ce que doit rndviter I' ctat oü je me voi.
Votrc falut fair feul mes plus foites alarmes,

Nc 1crefufez point ä mes veeux > a mes larmes ;
Et fi yotre intc' ret nc vous fauroit touchcr,

Au crime cn ma faveur datgnez , vous arracber,

Et m ' cpargner L' ennui d ' avoir pour vous ä craindte

Lc courroux que jamais le ciel nc laiffe eteindre,
S- GA. NAELÄLLE.

La pauvre femrac !
E L V I R E.

Enfin , fi le faux nom d' fpoux

M' a fait tout oublier pour vivre toute ä vous»



104 Le Feflin de Pierre ,
Si je vous ai fait voir la plus forte tendrelTe
Quijamais d' un cceur noble ait (Stc*la maiircfle,
Tout Icprix que j'cn veux , c' cft:de vous voir fongcrAu bonheur que pour vous je täche X mcnager.

Sg anare i LI.
Coeur de tigre !

El vue,
Voyezque touteft pcriflable.

Examinex la peine infaillible au coupable ,Et de votre falut faites-vous une loi,
Oupour l'amour de vous , ou pour l' amour de moi;C'eft ä cc but qu' il faut que tous vos diSfirstendent,Et ce que , de nouveau , mes larmes vous dematv-dent.
Si ces laimcs font peu i' ofc vous en preflerPar tout ce qui Umaisvous put intcrefler.
Apres cette priere , adieu , je me retirc.
Songez. ä mc , c'cft tout ce que j' avois ä dire,

D. Juan . ■ »
3' ai fort prete 1'orcille ä ce picux difcöurs ,
Madame , avecque moi demeurez. quelques jours;Pcut-etre enme parlant vous me touchcrciramc,

El vue.
Dcmcurer avec vous n' etant point votre femme lJe vous ai decouvert de grandes vc'rite's,
D. Juan , craignez tout , ß vousn 'cn profitez.


	Seite 101
	Seite 102
	Seite 103
	Seite 104

